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SUMMARY 

Twenty-two liners of red fox were counted in 1984, 1986, 1988 and 1989 in five 
limited areas situated in the suburban surroundings of Bru sse ls. Each den locati o n was 
characterized accord in g to epidemiological criteria. In thi s se nse, the promisc uity o f fox , 
domesti c animai s a nd human populati ons was eva luated. Thi s study ha s demon strated 
that: 

- 14 out of 22 dens were situated at less than 50 meters from domestic herbivora turned 
out to grass; 

- 8 out of 22 dens were s itu ated a t less than l(Xl me ters from a dwe lling- house; 
- 6 out of 22 dens were si tuated at less than 100 me ters from a hi ghway. 

A density of 1 litte r / km2 was observed in some suburban places. The causes and 
consequences of the fox population ri sing in the Brusse ls suburb s are di sc ussed. If the 
rabies epizootic spreads to thi s latte r reg ion, the app lica tion of c lassical contrai meas ures 
of fox rabies (reduction or/and oral vacc ination of fox populations) would be diffic ult in 
such environmental conditi o ns. 

RESUME 

Vingt-deux terrie rs de mi se-bas de renard on t été rece nsés e n 1984, 1986, 1988 e t 
1989 dan s ci nq sec teurs situés dan s la périphéri e suburbaine de Bruxelles. L 'empl acement 
de chaque terrier a é té carac té ri sé selo n des critères qui vi sent à évaluer le degré de pro­
m isc uité de cette es pèce e t des populations humaine e t d 'animaux domestiques. Cette 
étude a pu montrer que: 

- 14/22 terriers é taient situés à moin s de 50 mètres d ' une prairie pâturée par des herbi­
vores domestiques; 

- 8/22 terriers étaient situés à moins de ](X) mètres d ' une habitat ion humain e occupée; 
- 6/22 terrie rs é ta ient situés à moins de llXl mètres d'un axe routie r fort fréquenté. 

Une es timat ion de lu de nsité des te rri ers de reprod uction a pu être réali sée en 1989 
dans un des sec teu rs prospectés e t, loca lement, on a pu dénombrer un e portée de renar­
deaux par km2. Cette s ituatio n lai sse prévoir les ri squ es épidém iologiques qui survi e n­
draient à la suite d ' une progress ion éventuell e de l' é pizootie de rage vers l'ouest du pays. 
Les mesure s c lass iques de contrôl e de la maladi e (réduction e t/ou vacci nati on orale des 
population s vulpines) seraie nt diffici lemen t app licables clans ce type de milieu . 

• Manuscrit reç u le 6 octobre t 989. 
•• Service de Viro logie - Immunolog ie. 

Facu lté de Médecine Vétérinaire. Un iversit é de Liège; 45, rue des vétérinaires, 8- 1070 Bruxe lles. 
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INTRODUCTION 

Le re nard roux (Vulpes vu/pes, L. ) ne semble pas inféodé à un type particulier 
d ' habitat. On le rencontre dans les milieux naturels les plus divers: côtes, régions boi­
sées, landes, montagnes, déserts, ... Dans nos régions, l'espèce est présente aussi bien 
en milieu ouvert et semi -ouvert qu'en milieu fermé mais marque cependant une préférence 
pour les régions de bocage, les li siè res, les tailli s , les haies, les petits boi s encl avés dans 
les terrai ns agrico les. Trad itio nn e ll ement considéré comme rural , le re nard est aussi 
devenu , e n que lques décenni es, un hôte de plu s en plus fami lier des villes e t surtout de 
le urs banlieues. A up arava nt , ce phé nomè ne semblai t spéc ifiquement britan nique 
(HARRIS , 1977), mai s de s é tudes récentes on t montré que le renard a conquis un bon 
nombre de grandes cités dan s d ' autres pays : Pari s, Amsterdam, Oslo, Copenhagen, 
Stockolm, Madrid , New York, Toronto ... (DEBUF, 1987; ARTOIS , 1988). En Grande­
Bretagne, le phénomène du renard urbain a pri s une ampleur considérable. Une e nquête 
réali sée par TEAGLE ( 1967 ) situe l'orig ine de la prése nce de ren ard s dans la rég io n 
péri urbaine de Londres dan s les années 1930. En 1965, o n trouvait des renards à 10 km 
du ce ntre de Lo ndres; au débu t des années 70, il s sont observés à Bristol , à Edimbourg et 
à Oxford (HARR IS, 198 1; KOLB , 1984, MACDONALD e t NEWD ICK , 1982). Cette 
colo ni satio n est assez récente et a coinc idé avec un no uvea u type de c ivili satio n urbaine. 
Lorsque les grandes cités se son t é tend ues aux zones ru ra les périphériques, est apparu un 
ti ssu suburbai n lâc he e t constit ué princ ipaleme nt de quarti ers réside ntie ls. Ces derniers 
sont généralement caractéri sés par de grandes proprié tés individuelles avec jardin e t sont 
occ upés pa r un e co uc he nanti e de la popu latio n. Ces zones rés ide ntie lles sont e n outre 
parsemées d 'espaces vert s à voca tion récréat ives (parcs, go lfs, boi s, ... ) ou non (zones 
agricoles rés idue lles, c imetiè res, te rrain s va gues, talus de voi es ferrées, ... ). A u se in de 
ce " no uvea u" type de mili eu, re lati veme nt pe u de nse e n habitat ion s, le re nard di spose 
d ' une no urriture abondant e, so uve nt d 'ori gi ne anth rop ique , tout e n bénéficia nt d ' un 
couvert végétal suffi sant. 

La supe rficie du domaine vi ta l d ' un re nard vari e co nsidérab lemen t (de 50 à 
1600 ha ) mais il es t é tab li qu ' en Europe la de nsité moyenn e es t de l 'ordre de un adu lte 
pour 1 OO ha (LLOYD et al., 1976). 

L 'éte ndue du domaine vital dépe nd directement de la qu antité de nourriture dispo­
nibl e. Ain si, les plus gra nds doma ines vitaux apparti e nnent à des zones de pauvre té bio­
tique et de faib le diversité, tandi s qu e les plus res tre ints se re ncontre nt dan s les zones 
urbani sées. Il s'ensuit que les den sités de po pulation vulpine varient de façon inverse. 
Dans les zones suburbaines " ric hes" e n nourriture, la densité peut attei ndre un indi vidu 
par 30 ha; à l 'opposé, dan s les collines presque désertiques d ' Ecosse, par exemple , 
l'espèce se maintient à rai son d ' un couple po ur 4000 ha. L 'opportuni sme alimentaire du 
re nard es t donc é tro itement lié à une remarq uable facu lté d ' adap tation qui se manifeste 
non seulement à travers son choix de l ' habitat mais également à travers son taux de repro­
duct ion , son o rga ni satio n sociale e t son occ upation de l 'espace. La plastic ité éco-étholo­
gique de cette espèce lui a également conféré un caractère an th ropophile. 

E n Be lg ique , le renard est comm un dans to ute la Wa ll o nie mai s d ' impo rt an tes 
vari atio ns de dens ité de pop ulation so nt obse rvées se lon les rég io ns. En Flandre, par 
contre, il es t ne tteme nt moins représent é. Le phénomè ne du re nard suburbain a également 
fa it son apparition e n Be lgique pu isque l'espèce est prése nte aux abords e t/ou da ns les 
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villes de Liège , Namur, Charleroi , Bru xe lles (notamme nt les communes d ' Uccle , de 
Boisfort et d'Auclerghem) ... L'ex istence dan s notre pays de re nard s suburbains a pu être 
démontrée par relevé d'indices de prése nce ainsi que par o bservation directe d'individus 
vivants ou morts (victimes de la circ ulation routi ère) . La colonisation de la périphérie 
bruxelloise par l'espèce et l ' accroi sseme nt rapide de sa po pulation est relativement 
récente. En effet, Il y a à peine de ux déce nni es, le renard était pe u commun dans cette 
région et le tir d'un individu était presque con sidéré comme un évènement cynégétique. 
Aujourdhui, l'accroissement des population s vulpines au x alentours des villes est 
régulièrement relaté dans la presse et fait même l 'objet de polémiques. En effet, les effec­
tifs vulpins sont localement très élevés e t occasio nne nt des dégâts indi scutables dans les 
poulaillers anisanaux ainsi que clan s les chasses à pe tit gibier. 

On ne peut bie n- sûr pas passer sous s ilence le fait qu 'en Belg ique, le re nard 
intervient comme vecteur et réservoir cl ' une anthropozoonose grave : la rage . Cette virose 
constitue une menace perman e nte e n matière de santé hum aine et a nimale. Le front de 
l 'épizootie de rage sylvatique a touché la Belgique en 1966 pour en suite se propager vers 
le sud et l'ouest du pays e t atteindre le s ill on fluvial Sambre et Meuse qui semble opposer 
une barrière naturelle à l 'exte nsio n de la maladie. Comme clans d ' autres pays européens, 
la rage a interrompu sa progress ion géographique, s'est stabilisée à l' é tat épi -enzootique 
en amont du front et se carac téri se à la fois par la persi stance de foyers éte ndu s e t 
l 'éc losion fréque nt e de fo yers loca li sés (MARCHAL, 1985) . Ce pe ndant , e n 1989 , 
que lques cas de rage animale so nt apparu s au nord du sillon Sambre- Me use (THOMAS et 
al ., 1989). Les deu x premiers cas(?. re nards), rece nsés à Ittre (Province du Brabant) et à 
Pont-à-Celles (Province du Ha inaut), résulte nt vrai semblable me nt de l ' introduc tion 
volontaire de dépouilles d 'an imau x enragés provenant de la zone contaminée. Un acte de 
malveillance est suspecté car la mise en applicati o n de certaines mes ures légales de lutte 
contre la rage (voire la rage elle- même 1) est viveme nt souh aitée par certain s et ce, pour 
des raisons cynégé tiques (limitation des populatio ns vulpines e t contrôle sévère de la cir­
c ulation des chiens dan s les boi s po ur la sa uvegarde du pe tit gibie r). A l ' inverse , les 
autres cas de rage apparus au nord du sill on flu vial (Province de Namur) peuvent très bien 
signifier Lille extension du front de l 'épizootie. L 'obstacle naturel que constituait la Meuse 
aurait donc été franchi à la suite de l 'éc losion cl ' un important foyer de rage dans la région 
namuroi se . En considérant cette situation , il est te mps d 'évalue r les ri sques épidémiolo­
giques qui surviendraient à la suite d ' une progress io n de la rage ve rs l 'ouest du pays, et 
notamment vers certaines rég ion s de nsément peuplées , comme la périph érie Bruxelloi se. 
Ce t article rapporte une première es timatio n de la densité de po pulation vulpine au sud-est 
de la capitale . Le degré de pro mi sc uité du re nard e t des po pulations humaines e t 
d ' animaux domestiques es t également évalué po ur cette même région. 

METHODE 

Zone de prospection 

Le tra va il de prospec ti o n ~1 éié e ffectué dan s c inq secte urs (A , B, C , D el E) situés 
au sud -est de Bruxelles (vo ir fig. 1 ). Le ur superfi cie e t le urs caracté ri stiques admini stra­
tives sont rapportées da ns le tableau 1. Deux d 'entre e ux (A e t B) sont s itués en li sière 
de forê t de Soignes . En règ le générale, le mili e u es t de type semi -ouvert e t constitué d ' un 
ti ssu suburbain lâche. Ce dernier es t caractérisé par des quarti e rs rés ide ntie ls (proprié tés 
composées de belles résidences avec un grand jardin ) pa rsemés cl ' îlots boi sés, de pâtu ­
rages, de parcelles cultivées et d' aires récréa ti ves (vo ir fig. 2, 3, 4, 5 et 6). La région 
est légèrement vallonnée et possède un résea u dense d ' a xes linéaires (voies ferrées , 
routes). La nature du sol est de type sablo-limo neux. 
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Tableau 1. Emplacement de 22 terriers de mise-bas de renard roux dans ci nq secteu rs sit ués en pér iph érie bruxelloise. 
* distance terrier - prairie pâturée par des herbivores domestiques (chevaux, ovins, bovins) 

** distance terrier - habitation humaine occupée 
*** distance terrier· axe routier fort fréquenté 

A= 0 à 10 m; B = 10 à 20 m; C = 20 à 50 m; D = 50 à 100 m; E = 100 à 200 m; F = > 200 m.· N =naturel ; A = artificie l 

ZONE TERRIER N ANNEE NOMBR E DE 

R ENARD EAUX 

LOCALIS ATION T .pp. T·HH '' T -- FF ''' 
Superficie 

COMMUNE + REGION CAP TURES talus substrat co uv ertu re v égéta le 

A 
700 ha 

LA HULPE 

REGKJN WALLONNE 

1984 
1986 
1988 
1989 

1989 
1989 
1989 
1989 
1989 

11 (7 + 4) 
2 

------ ---- - ---------- ----- --------· 
B 

200 HA 

RHODE St GENESE 

REGION FLAMANDE 

c 
300 HA 

RHODE St GENESE 

REGION FLAMANDE 

D 
300 HA 

OVERIJ~E 

REGION FLAMANDE 

E 
300 HA 

BRAINE L"ALLEUD 

REGKJN WALLONNE 

10 

11 
12 

13 
14 
15 

16 

17 
18 
19 

20 

21 

22 

1984 
1986 
1984 
1988 

1984 
1986 
1986 

1984 

1984 
1988 
1988 
1989 
1989 

1986 
1986 

8 (4 + 4) 

0 

+ RAVIN 

+CIROl.JE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

BOIS - LISIERE - RONCIER 

BOIS 

BOIS - LISIERE - RONCIER 

+CHEMIN A - CANALISATION D"EAU BOIS 

DESAFFECTEE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N · SABLE - GAR ENNE 

N · SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - LIMON 

A - CANALISATIONS 

DUNE SERRE DESAFFECTEE 

N - SABL E 

+AUTOROUTE N - SABLE 

+RAVIN 

+ SABLIERE 

+SABLIERE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE 

N - SABLE - GARENNE 

BOSQUET - LISIERE 

BOSQUET - LISIERE - RONCIER 

BOSQUET - LISIERE - RONCIER 

BOIS - RHODODENDRONIS 

FORET - RHODCûENORONS 

BOSOl.JET · LISIERE 

BOIS - LISIERE 

BOIS - LISIERE - RONCIER 

BOSQUET - JARDIN 

BOSQUET - JARDIN 

HAIE - CHAMP - RONCIER 

JARDIN 

BOIS · LISIERE 

BŒOJET 
BOIS 

BOSQUET - LISIERE 

BOSQUET· RONCIER 

c 
D 

B 

B 
A 

E 
E 

A 

c 
c 

A 
B 

A 

A 

B 
A 

A 

D 

c 
E 

c 
c 
c 

D 

c 
E 

D 

D 

c 

c 

D 

D 

D 



Repérage el caractérisation des t erriers de mise-bas 

Le repéra ge des terriers de mise-bas a é té effec tué aux printemps 1984, 1986, 
1988 et 1989 (d u 15 avril au 1 S juin) par prospec ti o n directe sur le terrain. C haq ue terrier 
découvert a été répertorié sur carte IGN l/25000e puis affecté d ' un numéro d 'ordre. L es 
indices d 'occ upatio n suivants on t systématiquement é té relevés: présence d 'empreintes et 
d 'excréments de renardeaux, prése nce de gue ul es d e te rrier dégagées e t odorante s 
(ammoniaque, via ndes en pu tréfacti on, ... ), présence d ' une plai ne de jeux (ai re dégagée 
de terre battue + dégât s occasionnés aux jeunes pousses env ironnantes), présence de 
restes de repas (plumées, carcasses, cadav res). L ' occupati on d es terriers fut e nsuite 
co nfirmée par observation directe ou capture de un ou plus ie urs re nardeaux . La capture 
des animaux vivants a é té pratiquée à l 'aide de cages à trappe placées à l 'entrée des 
gueu les du terrier (SE IDLER et al., 1982) . Le pré lèvem ent dans la nature d ' une vingta ine 
de sujets par an e ntrait dans le cadre des essa is visant à tes ter l' innocuité et l'efficacité de 
vaccins anti rab iques, ce ux-c i é tant des tin és à être utili sés lors des campagnes de vacc ina­
tion a ntirabique du renard par voie orale. 

Troi s carac téri stiques du s ite d 'emplacement de chaque terrie r ont été re levées: 
- distance terrie r - habitati o n humaine: 
- distance terrie r - axe routier ù forte densité de c irculation ; 
- di stance te rrie r - prairie pâturée par des herb ivores domes tiques. 

Seconda irement , les quelques critè res d 'emplacement sui vant s o nt é té no tés mai s 
n 'ont pas fait l'obje t d ' une é tude détai llée : 

- le substrat du te rrier (nature l ou ;u1ificiel ; garenne); 
- l' éte ndue et la nature du couvert végétal: 
- l' in clinaison et la nature du sol: 

Est imation de la dens it é d es t e rri e rs d e mi se-bas 

En 1989, une est imation minima le de la de ns ité des te rrie rs de reproduction a pu 
ê tre réalisée dans la zone A. Dans les autres zo nes, l' inte nsité de prospection éta it limitée 
par les difficultés d'accès da ns les multiples proprié tés privées . 

RES ULTATS 

Vin gt-de ux te rri e rs de mi se- bas o nt é té répertoriés en 1984, 1986, 1988 e t 1989 
dans les c inq secte urs de prospection. 

C hoi x du si t e d 'e mpl acement e t d ensité minimale des terri e r s d e mise- bas 

Les ca rac téri stiques e t c ritè res d 'emplaceme nt des 22 terriers so nt donnés dans le 
tableau 1. Ce mê me tab leau donne éga lement le nombre minimal de re nardea ux par ni ­
c hée. L'emplace me nt des te rr iers est éga lement indiqué dan s les fi gures 2, 3, 4, 5 e t 6. 

La figure 2 donne la répartitio n de s ix te rri ers de mise-bas recensés dan s la zone 
A (700 ha) e n 1989. 
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~'PLAN D' EAU 

0 : BOSQUET , BOIS ou FORET 

[] , PARC (ZONE RECREATIVE) 

~ ' ZOSE RES!DESTIELLE 

D ' PRE ou TERRE CliL Tl VEE 

- - ' AXE ROUTIER FORT FREQUENTE 

Fi g. 1. S ituation des c inq secteurs de pros­
pection (A, B, C, D, E) dans la 
périph éri e brux e lloise . RW : reg10n 
wallonn e; R F : r ég ion flam a nd e. 

~ : forêt de Soignes. 

... ' TERRIER DE ~ISE-BAS RECE:<SE rn 1989 +--- 1 K M -----. 

F ig. 2. Empl acement de ne uf terri er s de mise-bas da ns le sec te u r de pr os pec tion A 
(700 ha - commun e de La Hulp e - r ég ion wa ll onn e). 1984 : te rri e r n° l ; 
1986 : terrie r n° 2; 198 8 : ter ri er n° 3; 1989 : terriers n° 4 à n° 9. 
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DIS CUSS ION 

Emplacement et densité des terriers de mise-bas 

L'analyse du tableau 1 montre une gra nde variabilité des sites d'implantation des 
terriers de reproduction. Ce rt a ins emplacements, considérés par Je grand public comme 
"inattendus", méritent cependant d'être soulignés. C'est le cas des terriers artificiels amé­
nagés dans des canali sations désaffec tées (terriers n° 4 et n° 16) , des terriers situés dans 
des jardin s particuliers (bien souve nt à l ' in su des propriétaires!) (terriers n° 13 et 14), 
dans les talus d'autoroute (terrier n° 18) ou dans les sab lières (terriers n° 2 1 et 22). A 
Bruxelles (commune d ' Uccle), un terrier de reproduction a même é té aménagé dans une 
ancienne niche de chi en (non rapporté clans cette étude). L 'occupation de s ites art ific ie ls 
n 'es t cependant pas une nouveau té et a déjù été rapportée par de nombreux aute urs. Les 
terriers n° 10 et 22 ont révélé la cohabitation du renard et du lapin de garenne (Oryctolagus 
cuniculus) au sein d'un même résea u souterrai n. Ce phénomène de vois inage interspéc i­
fique est bien connu . Le tab lea u 1 montre éga lement que l ' implantation des te rriers de 
mi se-bas est relativement proche des habitation s humaines, des a ires pâturées par des 
herbivores domesti ques et des axes routiers fon fréquent és. 

Six terriers de reproduction ont été recensés sur un territo ire d ' un e superfic ie de 
7 km2 (zone A). En co nsidérant les limites de la technique de recensement , tan t dan s 
l 'espace (d ifficu ltés de prospecter la totalité du territoire) que dans le temps (existence 
possible de portées tardives), on peut éva luer la densité mi ni male des terriers de mise-bas 
à l unité par km2. L'estimation de la densité de la population vul pine elle-même est ren­
due diffici le par l' absence de données concernant les structures soc iale et spatiale de cette 
population. Des études complémentaires, menées dan s ce tt e même zone, notamment à 
l'aide de la technique de radio-pi stage devraien t pem1ettre de déterminer: 

- l'étendue moyenne des domaines vitaux ; 
- le nombre d'individu s par domaine vital (cou ple ou grou pe spatial de renard s 

" résidents"); 
les nombres de femelles dominantes " reproductrices" (i ndi v idus a) et dominées 
" nourrices" (individu s li) de chaque groupe spatial ; 
l ' existence éventuelle sur ce territoire de renards " rôdeurs" en recherche de place 
vacante au se in d'u n gro upe spatial. 

Néanmoins, sur base de la densité des terriers de mi se-bas et en comptant un mâle, 
une femelle a et une éven tue lle feme lle f3 par portée, on pe ut estimer la dens ité de popula­
tion de cette zone A ù un minimum de 2,5 individus adultes par km2. Cette va le ur, supé­
rieure à la moyenne européenne ( 1 renard/l OO ha), est comparable ù ce lle donn ée par 
PAGE ( 198 1) pour un e population vu lpine de Londres. Cependan t, e lle es t loin 
d'at teindre la vale ur observée par HARR IS et SM ITH ( 1987) à Bristo l (localement, 12 à 
15 ad ultes par km2) . Il faut tou tefois rappeler qu' il n 'ex iste aucune mé thode parfaitement 
fiable pour estimer la densité des renards (ARTOIS, 198 1 ). Une évaluation peut se foncier 
sur un e bonne co nnai ssance du terrain en combi nant les méth odes suivantes : recense­
ments des terriers de mise-bas , relevé des indices de présence, comptage nocturne au 
phare, enq uête, observation directe et tablea ux de chasse. 
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Fig . 3. Emplacement de trois terriers de 
mi se -bas dan s le secteur de pros­
pection B (200 ha - commune de 
Rhode-Saint-Genèse région 
flamande ). l ')84 : terriers n° 10 et 
11 ; 1986 : terriers n° 10 et 12. 

Fig. 4. Emplacement de trois te rriers de 
mise-bas dans le sec teur de pros­
pection C (300 ha - commune de 
Rhode-Saint-Gen èse région 
flamande ). 1984 : terrier n° 13; 
1986 : terriers n° 14 et 15. 
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Onze et huit renardeaux o nt été dénombrés dans les terriers n° 2 et 10 respective­
ment. Dans les deux cas , il s'agissait de de ux portées d' âge différent réunies dans le 
même terrier. Yu l' absence de ren seignement sur la structure socia le qui régit ces familles , 
il est difficile d 'expliquer le phénomène de faço n préc ise. Néanmoins , celui-ci témoigne 
de l'ex iste nce de groupes spatiaux compre nant au mo in s de ux femelles (par ex.: une mère 
et sa fille). Dans ces deux cas préc is, les de ux fem e ll es sont re productrices, mais cela 
n 'écarte pas l' existence éventuelle d 'autres femelles subalternes dan s ce même groupe. 

Facteurs d'accroissement de la populalion vulpine dans la périphérie 
bruxelloise 

Milieu et disponibilit é alimentaire 

Plu sie urs auteurs o nt déj :1 co nstaté qu ' une zone suburbain e composée de quartiers 
rés ide nti e ls constilu e un mi lie u semi-ouvert très favorabl e au re nard. Cet te obse rva ti o n 
semble se confirme r clans le cas de la périphéri e bruxelloi se. 

La dispo nibilité alime ntaire de ce type de milieu est presque illimitée e t so n couvert 
est végétal suffi sa nt. Yu l 'exi ste nce d 'espaces semi -nature ls (bosq uets, prairies, ... ), le 
re nard pe ut trou ve r un e no urriture végétale e t animale qu e l ' on po urrait qualifier de 
"c lass ique". En outre, il di spose d ' une nourriture d 'origine "anthropique" do nt il tire lar­
geme nt parti . Les nombre uses é te ndues de pelo uses (jardins, golfs, parcs, ... ) constituent 
un réservoir inépui sabl e de vers de terre, de micromammifères e t de lapins. La de nsité du 
réseau routier enge ndre un nombre accru de victimes de la c irc ulation (chats, héri ssons, 
.. . ) dont le re nard, e n tant que charogn a rd , profi te largeme nt. L ' essor d ' une population 
humaine c itadine, consommatrice e t de plu s e n plu s pri vée d 'espaces verts a e nge ndré 
qu elques phé nomè nes particulièremen t favorab les à un opportuni ste alime ntaire comme 
le renard : 

- le " reto ur au vert" s'est par exemple trad uit par un rega in d'in térêt pour les é levages 
arti sanaux de volai lles qui , lorsqu 'i ls ne sont pas ri goureusement protégés, constituent 
de réels garde-manger (les dégâts clan s ces pou lai ll ers sont surtout occasionnés en mai 
e t e n juin , lors du nourri ssage des re nard eaux) . li e n est de mê me e n ce qui concerne 
les plantations d ' arbres fruiti ers. 

L ' accroi ssement des déchets mé nagers qui , volontaireme nt o u non , sont mi s à la di s­
posit ion de la faun e anthropop hil e (ex.: pi e bava rd e - pica pica , corn e ill e no ire -
Cor vus cor one , mo uette ri euse - Lam.1· ridi lmndus , éto urn ea u sa nsonn et - Siur nus 
vulgaris, surmulot - Rau11s 11orve;;ic11s, re nard , .. . ). Les effectifs de certai nes espèces 
dont le comporte ment a lime ntaire est opportuni ste, sont e n constante augme ntation , 
mais so uve nt au dé triment d'autres es pèces dont la fa c ulté d'adapta ti o n est moindre. 
Le re nard ·' fait " clone les po ubelles ind ividuelles ou publiques, et visite les dé potoirs; 

- la diminutio n de cert aines espèces-g ibi er cla ns des mili eux nature ls é trang lés ou dégra­
dés a engendré une pratique cy négétique hautement critiquable : le lâc her d ' anim aux 
d 'éle va ge. Par endro it s, le fai san de c hasse (Phasia1111s co lchicus ) e t la pe rdri x gri se 
(Perdix perdix) sont lâchés à rai son de 4-5 individus par ha. Ces animaux sont pe u 
adaptés à la vie sa uvage et représente nt des proies fac iles pour le renard . 

Bien que cette é tud e ne soit pas consac rée au rég ime alime ntaire du re nard subur­
bain , il es t opportun de signa ler que des res tes de vo laill es o u de gibie r ù plumes ont é té 
trouvés aux abords de plus de 80 % des terriers de re producti o n vis ités. La lo i du moindre 
e ffort pour un me ille ur résu ltat se mbl e clone ê tre ple in eme nt app liquée par les ren ards 
no urn c1e rs. 
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Fig. S. Emplacement de cinq ter­
riers de mise-bas dans le 
secteur de prospection D 
(300 ha commune 
d ' Overijse - région fla­
mande). 1984 : terriers n° 
16 et 17 ; 1988 : terriers 
n° 18 et 19; 1989 : ter­
riers n° 19 et 20. 



Absence d'épizootie de rage 

Comme la région é tudiée est ac tue lleme nt indem ne de rage , il va de soi qu e la 
population vulpine n 'est pas régulée de ce tte façon . 

Régression ou di s pariti on de compétit eurs alime ntaires sau vages 

Le c hat sauvage (F elis sy l ves/ ris), la fo uine (M artes foina), la martre (M artes 
martes) ne so nt pas représentés dans cette rég io n. Le bla irea u (Meles meles) éta it pa r 
contre relativeme nt commun au paravant , mais dep uis de ux décennies, l'espèce s'est pro­
gress iveme nt ra réfiée jusq u ' il complèteme nt d isparaître. Plusieurs ga rde-chasse e t agen ts 
techniques des Ea ux e t Forêts fo nt d 'a ille urs remarquer que dans cette région les po pula­
tions de renards e t de blairea ux ont évolué de façon anti-parallèle e t q ue le re nard "a pris la 
place" du blaireau. En ce q ui concerne les mustélinés, les populatio ns de be lettes (Mus1ela 
niva lis) , d ' hermin es (M us1e/a erminea) e t de puto is (M us te la putorius) sembl e nt avo ir 
régressé. Il es t di ffi c il e d 'éva luer les interac ti ons qui peuvent avoir ex isté e ntre le renard , 
le blairea u e t ces tro is musté linés e t d 'établir un lie n de ca use à effe t da ns l ' évo lutio n 
respec ti ve de chaq ue espèce. Actue ll ement, les carnivores do mes ti q ues e t les co rv idés 
sont proba blement les pri ncipaux com pétite urs alime ntaires du ren ard da ns la zo ne 
étudiée . 

Absence de prédateurs naturel s 

Les se ul s prédate urs naturels du renard. c 'es t-il -di re le lynx borea l (Lynx lynx), le 
loup (Canis lupus), le hibo u grand-duc (Buho b11ho) , l 'o urs brun (Ursus arctos) e t l' a igle 
royal (Aqui la chrisaetos) ne sont pas ou plu s représentés dan s ce tte rég io n. 

Facteurs de limitation de la population vulpin e dans la pé riph érie 
bruxelloise 

Traffic routi er et ferro vi ère 

En zone suburbaine, la c irc ula tio n routière constitue probab lement la pl us impor­
tante cause de mortalité de l ' espèce . Les pri nc ipa les victimes son t les renards ju vé nile s e t 
sub- adul tes en dis pe rsio n. Ces dern iers sont e ncore inexpérimentés lorsqu e, q uit tan t le 
terri to ire parental , ils doive nt parcourir un réseau dense d'axes linéa ires. 

Dérangements et prédation par les chiens 

Le nombre c ro issan t de c hie ns en zone subu rba ine représe nte un second fac teur 
important de lim itation de la popu latio n vulp ine . La prése nce de c hie ns est surto ut néfas te 
durant la période de reproduction et peut agir de deux façon s : soit d irectement par la pré­
dati o n exercée su r les renardeaux , soit indirectement par l'occupa ti o n de certain s espaces. 
Au cours de cette é tude , il a en effet été rema rqu é qu e les te rri ers de m ise-bas ne sont 
j amais implantés à prox imité des aires de promenade fréq ue ntées pa r le grand pu blic e t les 
chie ns. Le nombre accru de ce type de zone réc réa tive a pou r effe t de limiter le nom bre de 
sites d isponi bles po ur l 'emplacemen t du terri er de mi se-bas. 
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Fig. 6. Emplacement de deux ter­
riers de mise-bas dans le 
secteur de prospection E 
(300 ha - commune de 
Braine-l 'A lleud - région 
wallonne). 1986 : terriers 
n° 21 cl 22. 



Le tir et le piégeage 

Dans la région péribru xello ise, la destruc tio n volo ntaire de re nard s par l ' homme 
n ' est appliquée que très localeme nt. C ' est surto ut le cas dan s les que lques zones de 
c hasse à pe tit gibier qui subsi ste nt dan s ce ti ss u suburbain (no tamme nt la zone A 
e nvisagée dans cette étude). Mal gré son import ance e n certains e ndroit s, ce fac teur de 
mortalité ne semble pas alté rer la de nsi té de population . Dans un groupe spatia l, la place 
vacante créée par la di spa riti o n d ' un renard rés idant es t e n effe t rapidemen t pri se par un 
individu itinéra nt en atte nte. De plu s, l'é levage d'une portée de re nardeau x n 'est géné­
ralement pas compromis s i la feme lle reprod uctrice es t dé truite: les femelles suba lternes, 
par exemple, assurent rapidement le ravita illement. 

Il est éga lement im portant de souli g ner que les pré lèvements de re nardeau x effec­
tués dans les ci nq secte urs décrits (voir tableau l ) ne semble nt pas avoir m odifi é la den­
sité de popula tio n vulpine en ces endroits. Chaq ue site était s imil airement coloni sé l' année 
suivante et, seul , l'emplacement du te rrie r était modifié. 

Nouvel essor de la cons truction immobilière 

Ce phéno mè ne s'accompag ne bien slir de la régress io n d 'espaces semi -nature ls 
favorables à l' implantatio n des te rrie rs de mi se-bas. li réd uit égaleme nt la di spo nibilité de 
sites exploitables comme gîtes d iurnes. 

Ri sq ues ép id émiologiques li és un e propagation éventu elle de l'épizootie 
de rage sylvat ique dan s la région péribruxelloise 

Yu que d ' une part , les densité s de pop ulati o ns vul pi nes, humaines e t d'animaux 
domestiques sont particuliè remen t é levées clans cette rég ion et que d ' au tre part la promis­
cui té des espèces est é troite, le tau x de co ntacts infectieux, intraspécifïques ou interspéc i­
fïques, devrait sign ificativement s' acc roître. L'allure ép idémi olog ique de la zoonose sera it 
dès lors différente de cell e observée dan s la zo ne ac tue ll ement contaminée pui sque clan s 
cette dernière ce sont les ruminant s do mestiques qui sont les plu s ex posés à la contamina­
tion. Il est probable qu 'en rég io n suburbain e, les ca rni vores domestiques, les chevaux de 
selle et même ! ' homme (e nfa nt s) serai ent dava ntage susceptibles d 'entrer en contac t avec 
un renard enragé. 

Si une te ll e situation devait se présenter, la vacci natio n systématique des chie ns e t, 
s i poss ible, des c hats serait re nd ue ob li gatoire. De plu s, la libre c ircu la ti o n des c hie ns 
serait fort ement rég leme nt ée. La vacc ination antirab ique préve ntiv e d 'autres espèces 
domestiques (ex.: cheval) sinon de l' homme serait vivement co nseillée. 

La mise e n œuvre des mes ures de lutte contre la ra ge du re nard se he urterait à des 
obs tac les pratiques e t admini s tratifs. Les mé thodes de réduc ti o n de population (tir, 
e mpoi so nn eme nt , pi égeage) son t e n effe t dangere uses e t inappli cables clan s des région s 
auss i peuplées. De même, l 'objecti f poursu ivi par les campagn es de vacc inatio n oral e du 
re nard (immunisation de 75 % de la population) serait diffic ilement atteint car d' une pan la 
de nsité des effectifs vul pins es t trop élevée , d'aut re part, la com pétitio n exercée par les 
ca rni vores do mes tiques dans la prise d'appât limiterait considérab le me nt l' e ffi cacité du 
procédé. 
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